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fible, Cl l'on confidcrc que leurs difFt^rcns Auteurs, écrivant dans le même
tems & fur les mêmes fujets, le font fervis entr'eux de Cenfeurs & de Gui-
des.

Depuis rétabliiïement d'une Académie des Sciences à Paris, cette ii-

luflre Compagnie n'avoit rien imaginé de plus convenable aux vues de fli

fondation , que d'employer , fous la proteélion du Roi, pluficurs de fesMoin-
bres à faire des obfervations dans les Pays étrangers, pour fe mettre en éuic

de corriger les Cartes Géograpliiques , de faciliter la Navigation Ck de pcr-

fetlionner l'AHronomie. Elle avoit envoyé les uns en Dannemarc, d'au-

tres en Angleterre, d'autres jufqu'en Afrique & aux Ilks de l'Amérique;
tandis que ceux qui demeuroient à l'Obfeivatoire de Paris travailloient de
concert avec eux par des correfpondances établies. On chcrchoit t'occaf'on

d'en faire paffer quelques-uns aux Indes Orientales, Ck, fanivce d un Mif-
fionnaire Jéfuite (Z»), qui revenoit de la Chine, fit naître les mûmes idées

pour ce grand Empire. Un heureux incident en avança beaucoup l'exécu-

tion. A la fin de l'année 16S2, on vit arriver en France deux Mandu.iiis

Siamois, avec un Prêtre des Millions étrangères , nommé le l'ackt. Ils

venoient de ki paît des Miniflres du Roi de Siam, pour apprendre des nou-

velles d'un Ambafiadeur que le |loi leur Maître avoit envoyé à la Cour de
France, avec des préfens magnifiques, fur un Vailfeau de la Conip;i:^nie

des Indes, qu'on croyoit perdu par le naufrage. Ces avances d'amitié, de
la part d'un Prince Indien , excitèrent Louis XlV à profiter d'une fi iavo-
rable ouverture pour le progrès l\cs Seiences ^ pour la propagation du
Chriftianifmc. M. de Louvuis demanda aux Jéfuites, par les ordres, fix

Mathématiciens de leur Compagnie , qui furent reçus , par un privilège par-

ticulier, diuis celle des Sciences. On leur fournit des Mémoires touchant

les remarques qu'ils dévoient faire aux Indes , ties Cartes marines de la Bi-

bliothèque du Roi
,
qui avoient lervi à d*autres Voyages , ik toui.es ibnes

d'inftrumcns mathématiques. Leurs pcnfions furent réglées, & leurs Let-

tres Patentes expédiées pour la qualité de Mathématiciens du Roi dans les

Indes. Ils dévoient partir avec le Chevalier de Chawnont^ nommé par le

Roi à l'Ambafiade de vSiam.

L'empressement de leur zèle ayant répondu à l'importance de leur

deftination , ils fe rendirent à l^eft où devoit fe faire l'embarquement. Ces
fix Mathématiciens Jéfuites, dont le nom eft devenu célèbre par les ferviees

qu'ils ont rendus aux Sciences & à la Religion, étoient le Père de Fonte-

nay , revêtu de la qualité de Supérieur , les Pères Gerbilhn , le Comte , Bou-

vet^ Vifdelou ik Tiichard^ Auteur de cette Relation. Entre les personnes
diftinguées qui dévoient compofer le cortège de l'AmbalTadeur , on corap-

toit fAbbé de Choify^ fort connu par fa nailîance & l'on mérite, qui devoit

demeurer en qualité d'Ambalfadeur ordinaire auprès du Roi de Siam , du
moins jufqu'à fon baptême, fi ce Prince rcmpliffoit l'efpérance qu'on avoit

de faconverfion; M. de Fmdricourt^ Capitaine commandant du V^aifleau

,

un des plus anciens & des plus habiles Olficiers de la Marine de France; M.
de

( i) Le Père Çouùlet, parti de Macao le dois, fc artivii cnlIoIhnJc au mois d'Ocla-

S Decenïbre iCH, lur un Vaiffeau iloUan- brc i(58i.
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